
$pp
■; • -vS; . - 1. '

Ottawa, Mercredi, 18 Mal lab?tie année No. 116

£

LE CANADAi

httriZMif.....
■9M« PMdlNl ..-stiiKV

*MI
Trele «Mi 
Dae Mi la i 
Ark 4a

,HAI1 NBMMI
“RELIGION ET PATRIE”■U, En Beam.

produire 'ses effets. M, Kmny, de 
Halifax, a présenté dès vendredi 
dernier à la Chambre des Commu
nes lin bill pour incorporer une 
nouvelle compagnie dont le siège 
d'opérations sera à Halifax

talent par le Rev. M. F. A. Baillargé,
(ils de M. F. 1. Bai'largê, député 
Ministre des Travaux Publics ; le 
chant avait été confié aux demoisel
les de la Congrégation de Ste Anne, 
sous la direction de M. F. X. Paquet, 
organiste. Le temple sacré prêsen 
tait le plus bel aspect, les autels 
étaient brillamment illuminés par 
près de 300 lumières ; en un mot la 
fête fut splendide.

Vers les 9 heures, des lanternes 
chinoises furent disposées sur la fa
çade du presbytère, tandis qu’un 
grand déploiement de pièces pyro
techniques se faisait dans le jardin 
môme du presbytère, sous la direc
tion de M. Lapierre et de ses fils.
En quelques instants la foule fut 
considérable aux alentours pour 
jouir du féerique coup d’œil ; cha 
que pièce nouvelle était saluée par 
de frénétiques applaudissements et 
par un chant avec chœur par les 
élèves des deux collèges qui rivali
saient à qui mieux mieux.

On remarquait parmi les person
nes présentes au presbytère, à part 
MM. les membres du c't-rgé, l’hano 
rable sénateur Trudel, directeur de 
l'Etendard, et MM. F. G Baillairgé, 
député ministre des Travaux Pu
blics, R. Sterkel, Octave, Féréol et 
Joseph Dionne, J. P. M. Recourt et 
autres.

Une table abondamment servie 
de confiseries et pâtisseries déli
cieuses était à la disposition des 
convives et chacun y fit amplement 
honneur, toujours giâce à la cour 
toisie du Révd M. Prudhomme, qui 

La nature a semblé beaucoup tenait A bien traiter ses hôtes et qui 
favoriser l’excursion des collégiens y réussit admirablement, 
de Joliette et de leurs professeurs à Après le feu d’artifice, on se réu- 
Ottawa ; aussi, ces messieurs n’ont- nit au salon du presbytère, où le 
ils manqué aucune occasion de chant et la musique reprit de plus 
visiter la capitale dans tout ce belle, aux applaudissements réitérés 
qu’elle a d’intéressant. des auditeurs. Nous l’avouons en

Hier matin, les estimab es pro- toute sincérité, les élèves tant de 
meneurs se rendirent à Rideau Juliette que d’Ottawa, étaient en 
Hall, résidence de Son Excellence verve et disposés à bien jouir de la 
le gouverneur-général ; de là, on cordiale hospitalité qui leur était 
se dirigea vers les Chaudières où ofierte avec tant de bienveillance, 
furent admirées les chutes, dont le Une magnifique déclamation par M. 
coup d’œil de ce temps-ci est des Farrell, du collège d’Ottawa, fut 
plus grandioses, les immenses scie- couverte d’applaudissements, 
ries et tout ce que ce’te partie de ^e3 heures joyeuses s’écoulaient 
la ville ou régné sans contredit la aTec rapidité et déjà il fallait songer 
plus grande activité, oflre d at ^ la séparation ; on se réunit donc 
trayant aux yeux des etrangers. De une jüls de plus dans la salle du 
ce dernier endroit, les excursion banquet et le Révd M. Prudhomme 
mstes se rendirent au Musée Geo dans des termes très appropriés à la 
logique qui fut visite dam tous ses cjrconstance remercia ses visiteurs 
nombreux détails, de même que du laisir leur 8éjour dans son 
l’Aquarium qui fut ensuite le cen pre&ylèreV avait causé, le Révd 
tre d attraction. abbé termina en donnant de sages

Apres une marche assez longue conselis à ces messieurs qui allaient 
les appétits.étant aiguisés passable- goug peu djre adieu à leur Alma O.V UEIUADE
ment, le retour au presbytère s ef- pour se lancer dans le monde. Immédiatement aiVNo. 125 rue Albert,
fectua et tous prirent part a un Révd P. Corcoran, de Joliette, une bonne cuisinière et une fille <le cham- 
eopieux dîner présidé parle Rev. é dit au Ilom des élèves en bre pour une famille Canadienne.
M. Prudhomme qui, pour la c,r- J trèg flatteul.g . ,, fut guivi Ottawa 16 ma. 1887-2,ns. 
constance s est révélé un digiis aro- par M_ i’abbé Lavignè qui proposa 
phytnon. 11 va sans dire que tous é d Révd p^dhomme, à
lire,, honneur aux mets suce- lents laq.„,,,e tou8 8e flrcnt un plaigir he 
dont la table e at chargee et que déguster un verre d’excellent vin. 
la ga e.ê générale contribua pour y Léon Gaigse) élève finissant de 

large pa. -à 1 en vain du banquet adressa la parole en anglais
• Lapr/S H U fn,LT^ °y 1 s î avec une grande facilité. 8 

visite des différentes ecoles de S.e „ , _ ,,,
Anne et en particulier, lhe last bal Le Rév. P. Fîllatre, du Collège
not the least, du Collège d’Ottawa où d’Ottawa, se levant ensuite, pro- 
la réception fut des plus enthou- nonça un h scoms admirable qui 
siastes ; comme d’habitude, le Col fut couvert d’applaudissements pro 
lège sut faire les choses royale- longés. Vinrent ensuite MM. Far 
ment : en quelques instants une roll et Gascon, élèves qui, à leur 
lab’e amplement servie fut dressée tour, surent trouver des paroles qui 
comme sous ,’effet de la baguette marquaient la joie qu’ils éprou- 
d’une Mélusine et les é.èves des valent en assistant à cette joyeuse 
deux co lèges de Joliette et d’O.ta- réunion. Le Rév. M. Prudhomme 
wa réunis se mirent en frais de proposa ensuite la santé da la presse 
faire un bon accueil aux excellentes et M. Ed. Aubé, du Canada, y ré- 
choses qui leur étaient servies avec pondit, 
tant d’empressement ei avec un si 
grand bonheur.

On s’amusa gaiement ; ceux qui 
se rappellent les moments délicieux 
qu’ils ont passé dans ces sortes de ré
unions, lorsque professeurs été èves 
de deux Alma Mater qu’une longue 
dis’an ce seule sépare, avaient l’a 
vantage de se rassembler autour de 
de la nême table avant de se séparer 
pour longtemps, se feront une idée 
la gaieté, de la joie qui inondait le 
cœur de tous les convives.

La démonstration ne devait pas 
se terminer là ; il fut vite décidé 
que les élèves finissants du collège 
St Joseph d’Ottawa ne se sépare
raient pas de leurs confrères de Jo 
liette à si court intervalle et allô 
qu’il en soit ainsi, tous se dirigèrent 
vers le presbytère du Révd M Pru
d’homme, où fut pris le souper. Par 
une assez singu inre coïncidence, le 
nombre des finissants d’O.tawa est 
le même que celui de Joli tte, c’est- 
à-dire dix-sept, accompagnis d 
leurs professeurs.

Immédiateme-t à Vis us du sor-

ABGENT RETROUVE B. G. EPICERIESLE CANADAaile,
I milite*, Déconverle des $5«6»0 disparue* «le la 

Compagnie «l’Express

Lundi après midi, vers les 4 heu
res, quelques ouvriers employés à 
faire subir des réparations aux 
quais de MM. Bronson et Weston, 
aux Chaudières, mirent à découvert 
un paquet soigneusement enveloppé 
et qui avait été cqphé entre les 
planches. En ouvrant le paquet 
les hommes ne furent pas peu sur
pris de voir qu’il ^contenait une 
somme de $5,000 en billets de ban
que de $i et $10. Ou comprit de 
suite que cet argent provenait du 
vol commis récemment au détri 
ment de la Compagnie d’Expross 
Dominion.

Comment se fa t il que cette som
me d’arg nt sa soit trouvée en cet 
endroit ? il est bi- n difficile de le 
dire.

DURE Ottawa. 18 Mai 1887
Nouvel Assortiment complet 

Tenant d’etre reçu.Il est beaucoup question dans Its 
centres politiques de l’honorable M. 
Royal et de M. Mackintosh, ex M P. 
comme ,les futurs lieutenants-gou
verneurs du Manitoba et du Nord- 
Ouest. Les nominations de ces 
postes importants n’ont pas encore 
été prises en considération par le 
gouvernement, mais ces deux noms 
ont été favorablement accueillis par 
la décutatio i.

«.

NOUVELLESL’ASCENSION

Demain, étant la tête de Y Ascen
sion, notre journal ne sera pas pu
blié ce jour là. Thé du Japon :■*r fi

si cordiale 
le Joliette. 15 cts par lb. 2 lbs pour 25 cts,Grande Vente

----- AU-----

CO M P TANT
LES DIAMANTS DE LA COU

RONNE 18 cts par lb. 3 lbs pour 50 cts,
et avec 

iétaires de 
s du tout 
il pour un 
. au grand 
ni dèsire- 
X de chose.
n allemand 
3rd de l’é- 
irdit l équi- 
un jeune 

;e Dalglish, 
fut assez 

l’infortuné 
in peu trop

£ 22 cts par lb 5 lbs pour ft ’10,Un sujet dont tous s’occupent 
et qui défraye en ce moment la 
chronique des journaux, c’est la 
grande vente de diamants de la 
couronne 
dredi à Paris.

Cette vente se fait au palais des 
Tuileries devant un public nom
breux.

H y avait là, le premier jour, des 
amateurs, des jouailliers, venus des 
parties les plus éloignées du monde.

d’Angleterre 
étaient eux-mêmes représentés à 
cette vente à l’enchère par des 
agents spéciaux.

L’on avait pris des précautions in
finies pour empêcher qu’aucun es- 
cimotage n’eut lieu. Deux cents 
gendarmes circulant constamment 
dans la salle d’entrée, surveillaient 
attentivement les opérations.

Dix lots de p’erreries ont été ven
dus pour une somme totale de 505,- 
700 francs. Parmi les pièces ven
dues se trouve une rivière de dia
mants, qui a élé payée 131,250 
francs, et une paire de nœuds 
d’épaule, payée 84,000 -francs.

1-a plupart des lots ont été ache
tés pour les princes d’Orléans pâl
ira de leurs agents.

Iæ correspondant du Herald de 
New York qui assistait à la vente, 
lui télégraphie que l’agent de la 
maison Tiffany, de New York, a 
acheté un collier composé de quatre 
rivières faites de 222 diamants pe
sants ensemble 303 karats, au prix 
de 138,000 francs. C’était, paraît-il, 
le plus beau lot de la vente d’au 
jourd’hui.

Ou s’accorde à dire que les prix 
payés pour Jes diamants ont été très 
élevés et que rhaque pièce a été 
vendue à .plus de cinquante pour 
cent de sa valeur Intriusèque.

La vente durera encore neuf 
jou-s.

)
— DE NOUVELLES—Un état soumis par l'honorable 

ministre des Douanes fait voir la 
valeur totale et le nombre.de livres 
de thé importées d) Chine et du 
Japon à la Colombie Anglaise entre 
le 1er juillet 1885 et le 1er avril 
1887 : Pour consommation locale, 
469,021 lbs ; pour le transport, 
8,684,134 lbs, faisant en tout un 
total de 9,153,155 lbs représentant 
un total de $3,147,562.

30 cts par lb. 4 lbs pour 1.00,larchuDdises de Printemps
CETTE SEMAINE.

La police fut de suite avertie de 
cette heureuse découverte et mise 
en possession du précieux paquet.

Plusieurs personnes sur qui des 
soupçons ont plané lors du vol seront 
arrêtées, mais les noms de ces per
sonnes sont encore le secret de la 
police. Depuis que ce vol a été 
commis, l’agent de la police secrète 
Montgomery et son as istant Dicks 
n’ont pas cessé de poursuivre des 
recherches très actives. Jusqu’à 
présent cette affaire est encore en 
tourée de mystère.

35 cts par lb. 5 lbs pour 1.50,
commencée depuis ven

40 cts par lb. 4 lbs pour t.50,153 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
10 contins, vs lant 15 cts.

170 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
12$ contins, valant 18 cts.

130 Pièces de nouvelles étoiles à robes à 
15 ceutms, valant 20 cts.

115 Pièces de nouvelles étoffes k robes ù 
20 contins, valant 30 cts.

193 Pièces de nouvelles étoffes à robes à 
25 contins, valant 35 cts.

163 Pièces de nouve les étoiles à robes à 
30 centins, valant 45 cts.

187 Pièces de nouvelles étoiles à robes à 
35 centins, valant 50 cts.

—AUSSI—
Soie noire et de couleurs à des prix extrê

mement bas.

45 cts par lb, 5 lbs pour 2.00,

50 ois par !b. 5 lbs pour 2.25
t
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irait à dési

JULIETTE VS OTTAWA
DK TOV» LE# MIX KT «11*1.1

Teinture à meubles de première 
qualité, vernis, peinture à planchers, 
huile, tapisserie, patrons les plus 
nouveaux, chez J. B. Duford, No 
108, rue Rideau..1i canal Du 

ientôt; déjà 
it rendu sur 
meurs MM. 
i engagé un 
les, à cet

SAVON

1' SUCREDéménagement1
M. J. Côté vient de transporter son 

stock au No 114 rue Rideau, à l’an
cien magasin de M. Plante et il in
vite le public en générale à visiter 
son établissement.

BARLEY
i

1 VERMICELLE;s en argent 
Canadienne 
its dernière 
les tables da 
s quelques 
m des visi-

FLEUR
Les pilules de Vallet sont le meil

leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé
mie de Paris.

et Cil, MELASSE

ETC.150, 152, 154, roe Sparts.* assez gran
ds des han- 
30rd du bis-

Maison meublée fi louer BRANDYLes personnes qui désireraient louer une 
maison tou.e meublée, dans une bonne 
localité de la ville, pourront s’adresser au 
No. 335, rue Cumberland.HULL VIN2f

& LIQUEUR
truction" de 
se poursuit 
mne la ville 
îra prfsque 
je la désas 
mois de mai

GIN

RYEPEINTRES DEMANDES 
Plusieurs bons peintres trouveraient de 

l'emploi en s'adressant immédiatement à 
M. Eu LIMOGE, 1G7 rue <le l’Eglise. 
Ottawa, 5 mai 1887—3f.

PORTO RICO

npmiB! ETC.le sa AVIS AU PUBLICde Hull s’est 
hîs la prési- 
les échevins

Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encanteur et agent pour propriétés fonciè 

res, No. Ill rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N. B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

VENANT D'ETRE REÇUTapisserie de manufacture 
Anglaise, Française, Belge, 
Américaine, Japonaise et Ca
nadienne, à des prix variant 
depuis

Aubry de- 
ii de recous
ue Principale 
été rejetée ; 

î été décidé, 
t autorisé à 
s d’été de la 
eurs plaintes 
de l’aqueduc 
is à une assez 
ir les empô- 
procham sont 
l de voir M.

10 BARILS 10
COUPS DE CRAYON

Huile d’OIive a saladeON DEMANDEL’honorab’e sénateur Abbott a 
pris son siège au Sénat hier après- 
midi.

Immédiatement un jeune homme pour 
apprendre le méLier de forgeron S’adres
ser Rue Clarence, No. 23.

Ottawa 13 mai 1887—Gins.
D3 première Qualité4 cts. la pièce en montant.

Je puis assurer que mon 
assortiment est dix fois plus 
complet en cette ligne que 
tous ceux d’Ottawa combinés.

La Chambre s’ajourne cette après- 
midi jusqu’à mercredi de la semaine 
prochaine.

Il est rumeur que sir John se 
rendra en Angleterre immédiate
ment après la session.

Gomme complément de cette fête 
splendide il y eut de nouveaux 
chants en chœur par les élèves des 
deux collèges réunis et la sépara- 
tion.eut lieu, les élèves du Collège 
d’Ottawa retournant à leur insti 
tution tandis que ceux de Joliette 
passaient la nuit sous le toit hospi
talier du Rev. M. Prud'homme 
qu’ils quittèrent à regri t ce matin 
pour prendre le train da 8 heures.

Qu’il nous soit permis en -tei mi
nant ce compte-rendu de rendre un 
témoignage au Rév. cura de Eté 
Anne sur la manière avec laquelle 
il a fait les choses. Nous avons été 
à même d’admirer son zèle, son dé. 
sintéressement et le travail énergi 
que qu’il a fait pour réussir à 
organiser en l’honneur des élèves 
finissants de Joliette et de leurs 
professeurs une démonstration sans 
précédent encore, nous ne crai
gnons pas de le dire, dans les 
nales des collégiens, et nous som
mes certain que le souvenir de 
leur excursion en mai 1887 refera 
gravé dan» leur mémoire en carac- 

per, la troupî joyeus: se rendit à 1ère ineffaçable, 
le l’Eglise Ste Anne, où elle assista à

l’exercice du mois de Marie qui fut " ®
suivi d’un salut des plus solennels ; —Es comité du feu et de l’éclai-
le sermon fut donné avec un rarelra6e s’assemblera ce soir.

Venez I Venez ! Venez I
ilice constate 
i tranquillité 
é aussi com- 
ajovrne.
ikeSeld
commencé ici 
s sont active
ra plaint géné- 
i de pluie, la 
s dommages à

DÉMÉNAGEMENT! tto^Tous les ellels sont marqués au plus 

bas pnx.WM. HOWE
Sir John Macdonald a proposé 

que les affaires du go îvernement 
auraient la préséance tous les jeudis 
jusqu'à la fin de la session.

Nouveaux déballages de marchan
dises du printemps et d’été au 

complet.

Bloc Howe, me Bldtan, et 
393 rue Cumberland.

Ottawa, G avril 1887—6m

EAU DE ST-LE0NCHAPEAUX
lillois est com
et sur les peti
mes employés 
ombre consi -

Parmi les spectateurs de la tribu
ne de l’Orateur durant la téance 
d’hier après midi, l'on remarquait 
la présence de sir Leonard Tilley.

Bu bouteille ou au gallon livrée à domicile.: Feutre,
T Soie et SPECIALISTE POUR LE TRMTEMEIT

DE LA

Evsnetsie et des nanlvsies

Dr de Donald

Paille,
Pour messieurs, fillettes et enfants.
Casq nettes en soie et en laine
Capots caoutchouc et para 

pluies.
Circulaires caoutchouc 

pour Dames.

épargnez votre argent en aliset acheter
n bon mouve- 
ion des mines 
sison.

(
«citation dans 
d’une dispute 
s lequel sont 
■entières famil- 

même qu’un

lit de passage 
tilement établi 
i querelle assez

à laSon Honneur le maire Sl.-wart et 
MM. Perley Robillard et Edwards, 
ont eu une entrevue ce m uin avec 
sir Adolphe Caron au sujet du site 
à choisir pour le camp à Otiaw i.

MA1S0K D'EPARfifffan-

Au coin des rues

I MC RB AY et DALHOVS1BGradué de l’Université McGill, de la Fa
culté de Médecine de Paris, Membre 
médaillé de la Société des Arts, Science et 
Belles Lettres de Paris.
GG Bue Stewart, (Ottawa)
Avril 28, 1887— ta.

Savard et Cio.L’augmentation des droits sur 
fer qui vient d'être décidée par le 
gouvernement1 a déj\commencé à PROPRIETAIRES114 Rue Rideau

H
»
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CHEMIN DE FEB
Noua venons de rëcevWun 

assortiment de DMA ill'LAMllj’
TAPIS de BRUXELLES LA

VOIE la plus COURTST DK-----

TAPISSERIE BNTRB

OTTAWA ET MOUTRBAL
Voyez-les avant d’acheter. Et Ottawa & Boston et New-York, et 

tous les points ft l’Est et au Sud.

j#TLes convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:
TRAIN EXPRESS se rac- 

• cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant,là à 
11.30 a in.

Harris & Campbell,
8.00 a. mBUE O’CONNOR.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc I n m TRAIN RAPIDE avec salle 

TeVV Ifellle à dîner, arrivant à Montréal 
à H. 20 |>«iu., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 30 p.m. 
et 8.00 p.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec le* 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

V

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

$1. par semaine
------PAR------

Exp en de Borton et New-York vit 
Rouse’s PeintU.

I 9(1 h Itl Quittera Ottawa, gare de 
leuv y» Elle la rue Elgin, arrivant à 

J Rouse s Point à 5.50 p m. et se raccor- 
s J dant à cet endroit avec Es trains du Ver

mont Central et Delaware et Hudson, pour 
M’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMRERLIN, 
Surintendant Général.

'fl fl

)

Montres d’or pour da
mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc,

vendus à la s-malue par

CHEVHIER FREHES

N. B. Vous anrex la visite de notre agent 
avec des échantillons

PERCY R. TODD
Agent général des assagers.

Dr L. CoyTenx l*reyo»t
132, Rue Daly, OtKva. 
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avait fait 
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—M 1 
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le droit di 
tent de lu 

Vous le 
Cambier i 
gueuse

Magasin des paiements à la 
semaine de Walker,

163 RUE SP A RK 8 165.

Noire assortiment d’habillements pour 
hommes et enfants est mainleuant ea ex
hibition, de même qu’une quantité considé
rable de marchandises de nouveautés pour 
le printemps, que nous vendons par paie
ments à la semaine.

Venez voir nos articles avant d'aller 
acheter ailleurs.

E. B. MOHKLAXD, Gerant

Æimg

ÂVIS AUX ENTREPRENEURS.
TV ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
J-/ au soussigné et endossées *• Soumission 
pour solives en fer pour le Bureau des Im- 

du Gouvpressions du Gouvernement Ottawa, “ 
seront reçues à ee bureau jusqu'à MER
CREDI, ïe 18 Ma1, pour les divers ouvrages 
requis pour la fourniture l’éreetion et Vachè
vement des

SOLIVES EN PER, Mo., Etc.
—roua le—

Bureau dis ImprESiionsduGauvernement
OTTAWA. ONT.

RSES
et après Mercredi le 4 Mai.

Les soumissionnaires sont d) plus notifiés 
que les soumissions ne seront pas prises en 
considération à moins qu'elles ne soient 
faites sur les formules imorimées fournies 
par le Ministère, et signées de leur signa
ture actuelle.

Chaoue soumission devra être accompa
gnée d un chèque de banque “ accepté, égal 
à cinq pour cent’ du montant de la sou
mission, payable à l’ordre de l’Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèqne 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de signer le contrat, après n tificbtion, ou 
s’il n exécute pas les travaux entrepris : 
U eer* remis ri la soumission n’est pas 
acceptée.

Le Département ne s’e 
la plus busse ni aucune >

Par ordre,

engage à accepter ni 
des soumissions.

A. GOBBIL, 
Secrétaire.

Dépaitemcnt des Travaux Publics. 
Ottawa, 25 Avril 1-87 }

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
"TVES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
L' au soussigné et endossées “ Soumission 
pour le Bureau des Impressions du Gouver
nement, etc., Ottawa,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à MERCREDI le 18 Mai, pour 
les divers ouvrages requis pour l’érection et 
l a. hèvement du

BUREAU DÎS IM PRESSIONS 
DU «OUVERAzMMT Etc

OTTAWA. ONT.
M’^tè^d8 T" (*eV1S ^ei^v®nt <*tre v,13 an 
et après Mertredi, le 4 MaL**08’ * 0ltawa> le 

Les personnes qui ont l’intention de sou
missionner devront visiter eux-mênes le 
eue et se rendre compte de l’ouvrage qui 
devra être fait, d’après les plans et devis, 
avant d envoyer leur soumission.

Les soumissionnaires sont de pluplus notifiés 
ont pas prises en 
l’ellee ne soient 

rimées fournies 
de leur signa-

que les soumissions 
considération à moins qu’< 
faites sur les formules imp 
par le Ministôie, et signées 
ture actuelle.

ChChaque soumission devra être accompa
gnée d'un chèque de banque “ accepté, égal 
•cinq pour cent” du montant qui est men
tionné, payable à l’ordre de l’Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
sera confisqué ai le soumissionnaire 
refusa de ligner Je contrat après notifica
tion, ou s’il n’eiécute pas les travaux entre
pris. Il sera remis, si la soumission n’est 
pas acceptée.

le département ne s’engage *à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions.

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Par ordre,

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 25 Avril 1887.

ES
AVIS

L’EXPOSITION DES PECHERIES à la 
Salle Victoria, rue O’Connor, Ottawa, est 
ouverte aux visiteurs depuis

MERCREDI, 20 AVRIL.
Les v siteurs voudront bien enregistrer 

leur nom dan le livre placé à cet effet.
JOHN TILTON,

Député ministre des Pêcheries. 
Département des Pêcheries,

Avril tG, 1887.

m
avis aux entrepreneurs

Le sou signé recevra jusqu’à midi, le 21 
Mat prochain, des soumissions cachetées, 
marquées " Soumissions pour l’école des 
sauvages,” pour la construction d’une 
école sur la réserve des Sauvages à Mani- 
waki, rivière Désert.

Ou peut voir les plans et spécifications 
au département à Ottawa, ou ehez l’agent 
de la réserve à Maniwaki.

Les soumissionnaires seront tenus des 
giranties peur l’entière exécution du con
trat.

Le département ne s’oblige pas à accep
ter la plus basse ni aucune das soumis
sions.

L. VANKOUGHNET, 
Député du Surintendant-Général îles 

Affaires des Sauvages. 
Dépt. des affiiires des Sauvages,

Ottawa, 20 avril 1887.

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEUR!*,

15, rue St. NICHOLAS
OTTAWA.

«tir Residence au-dessus du Magasin.-®*

Connections par Tôlôpliono.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

M !

c
xit les» meilleurs

Toute* descriptions de Peeles et Fournaises constamment 
en vente aux Entrepots de Variété et aux Halles de 

Fourniture de Maison,

532 et 534 RUE SUSSEX. OTTAWA

JOSEPH BO Y Dm
Quelques uns des avantages

DES

CELEBRES

EUS lillïlïS,
IM

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE*
-O-

ter Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. . e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas ies remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ets. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois -iemiards.

2e Avantage—Les “Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage —Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

Maison de Pension Privée
---TKAUg PAR---

Mde. E. RENAUD,
No. 119 me O’Connor, Ottawa

On trouvera à C'ite maison une pension 
de première classe de môme que des 
chambre» confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avant îgeuses, 

Ottawa, I Janvier 1887 lm

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RU B MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Uuü
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

$
•v

Dépirtemeat des Impressions tl de 
la Papeterie

Les Statuts Révisés du Canada, 
édition anglaise, sont maintenant 
L’édition française est sous presse ac

Prix des 2 volumes, ($5 00) cinq pia tits. 
• usti une quantité de divers autres volenue 
séparée. Li.-.tes de prix envoyés sur demamde

Escompte ordinaire accorde

1886,
tPréte-

au com-

B. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine et 

Contrôleur de la Papeterie.
Ottawa, 4 mars, 1 87.

P. Thos Des|ar<llna
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire tréscrier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rüe Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

MAJOR A TALBOT.
AVOCATS.

C. B. Major.
Bureaux à PaphieauviPe et à Hull coin des 

rues Britannia et Albert.
Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi 

neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours Supiême et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc.

A. X. Talbot.

188t.

Paul T. C. llniuatH
INGENIEUR DE LA CITÉ DK HULL 

ARPENTEUR FEDKR \L ET DK LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exéc 
aux conditions les plus 

Bureau : Hôtel de ville, 
dence : King’s Road, Hull.

faciles.
Hull. Rési-

Valin et A«luni
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 rne Spurka,

1’Hotel Russell.
BUREAU :

J. A. VALIN, A. A. ADAM'
M. Adam, membre du barreau Je Que

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Allretl Havard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.r-Eneoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa. Ont. 

ARGENT A PRETER
Dr Ci G. Slackhott.se

DENTISTE
M. le Dr 0. Q. Stackhou e, chirurgi 

dentiste, tient son bureau an No 161 
Sparks et a sa réaiden 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents 
de douleur à son patient en e 
gas aitrique oxidé dont il fai

ce privée au No 258,

sans eau
du

t une spécialité.

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL

CARTES

OTTAWA

B. O. PIGEON
Assistant du Dr. G. A. Martin, chirur-

gien Dentiste 107 ree Spark*.
Ottawa, 31 mars 1887—la.

Dr. J. A. FIStilAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Ne. *5, Rne Spark*, en fare cl n Rnesell
pgTExtraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOM1LLAHD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 RUK YORK ’
Seu Cauadien-Français dip ômé au Col

lège d’Oütario jusqu’à ce jour.

Macdougall, Macdougall A Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

s Sparks et Elgin, Ottawa.
How. Wm. Macdougall, 0. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

Dr J. Nolise
OHIRÜRGIEN-DENTISTB.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau^et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

Le fameux Brûleur ‘ rgand
Pouvoir «l’éclairage sans précédent 

Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très avantageux 
suitout pour les magasins, les églises et 
les grandes sal e». Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Son vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indilléremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

EDW11 PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

Collège laternatio.ial, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
DE FRAWLEY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce côllége bien connu po 
merçiil qui s’y donne s’est 
le 14 courant.

ur le cours com- 
ouvert MARDI,

suis associe pour le préet 
commercial du collège trois professeurs 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est 
er—D'accordar la facilité d’appr 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

2ôme—-De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Incrénieurs.

3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute impo 
élèves commentent à l’ouverture 
cours afin de subir avec succès le 
de No embre, J 'nvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L’Institut s’est assuré 1 

du Professeur J A. GUIGNARD 
nerun cours de FRANÇAIS,
Grammaire, la Composition et

d,®

l

le Ser-

rtance que les 
même des 

s examens

les services 
1 pour don- 

embrassant la
ture *a

Les heures consacrées à l’étude sont
Matin .
AprCwnildl 
Soir - •

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.
■■ '• ÎSVÎS• • 7.30 A 10.00

HOTEL RIENDEAU
TMU SUB LB PLAN

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal
leSK^ KÆV
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers frac «jais 
de premier ordre. Renas à toute heure.

trouvera constamment à cet établie 
première cla.-se, des vins, liqueur 
s de choix.

(jn
ment de 
et cigare

JOS. RIENDEAU, 
Pronriétaire,

I1AKDGAEIX !
M. G.’A. Adhini, de la Pointe Gati

neau. informe ses amis et le public en 
gén' rai qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côlés qu’il vendra à d'ausii 
bonne conditions que partout aiileurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagnez ont car 
ce qui donne de la valeur au bardêau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il «st du ni ré né et la qi alité d 
bois dont il est fait. M. A iarn n’emploie 
pas les restes «le sou moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le lait d’après 
le billot de buis solide. Avis aux connais 
seurs ?

G ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

MOUSTACHES !
La manière de faire croître une joli* 

moustache en quelques seraaiues sera don 
née avec t us les détails particuliers ei, 
envoyant un t mbre poste de 3 eentins à

WILLIAM JON1S.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont

OHKV.LlRi M .tiXIF.QijK
Les dames qui enverront un timbre dt 

poste de 3 eentins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber t-t se garantir des maux de tète 
Adressez :

WILLIAM JONES
30 et 32, tue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

jVt

Poudres de Condltloo d'Alexander
HOULES rouit leN KOGN«»N’

HT AUiagS

*8 II8C MBS G E 3.8 B B K
POUR LIS

Ohevaeuac
A4KKT a Ottawa C, STRATTON.

■ 'oins des rues Dalh Juste n Saint- Patrick
i VIS.—Les médecines ei-dessus, cél* 
V bree dans tout le Canada pour 

efficacité, ne trouvent que chez M. C 
STRATTON In mets donc le public. « 
garde contre le •onhutàenns.

T ALEXANDER.
l’article ré- 
rue Rideau 

nip Wellington 
K nu-tiueeo.ones'.

H. B.—On pem Misai obtenir 
niable ches v LAPORTE. 
GOODALL â FILS, 
et DALGLISH * FU Kit

-

â Nûs Abonnes

Nous prions un certsin nombre 
de nos abonnés de la ville de vou
loir bien ne pas faire faire à notre 
employé, chargé de percevoir les 
comptes, des courses inutiles et 
désagréables. Nous aimons à le 
dire, le plus grand nombre de nos 
lecteurs paientadmirablemeutbien, 
et nous les en remercions. Mais 
quelques-uns ont pris la mauvaise 
habitude de^ dire à nos employés : 
“Passez un autre jour,” et cela 
jusq’à dix fois avant de payer. On 
doit comprendre que cela est très 
désagréable.

Il nous semble que lorsqu’il s’agit 
d’une somme aussi minime que le 
prix de l’abonnement à notre jour
nal, on ne devrait pas se faire tirer 
l’oreille.

:

1.» Consomption guérie

IJn vieux médecin retiré, ayant 
reçu d’un missionnaire des hides 
Orientales la formule d’un remède 
simple et végétal pour la guérison 
rapide et permanente de la Con- 
somption,la Bronchite, leCatanhe, 
l’Asthme et toutes les affections 
des poumons et de la gorge, et qui 
guérit radicalement la débilité ner
veuse et toutes les maladies ner 
veuses ; après avoir éprouvé ses 
remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’est 
son devoir de le faire connaît!eaux 
malades. Poussé par le désir de 
soulager les souürances de l’huma
nité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en allemand, 
français ou anglais, avec instruc
tion pour la préparer et l’employer. 
Expédié par la poste si on adresse 
avec un timbre nommant ce jour
nal, W.A. Noyks, 119 Powers Block, 
Rochester, N. Y.—1 déc. 188(>—la

NOTES COIWIWERCHLES

Nouvel ElnbllHNemcnt
Les personnes qui ont besoin 

d une jolie enseigne d'un patron 
nouveau et exécutée avec goût, de 
môme que de tout travail se ratta
chant à la branche de peinture, 
décorations extérieures et intérieu
res de maisons, magasins, fresques, 
ornements de fantaisie, blanchis
sage, etc., feront bien de donner 
leur ordre au nouvel établissement 
de M. Ed. Limoges, No 1G7 rue de 
l’Eglise, où tout travail est garanti 
et fait sous la surveillance du 
maître par des ouvriers de premitre 
d isse.—15 mars, 3m.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s lraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
e.i général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ùre visite est respectueusement 
s- lir '.ée.

Huiles meirtqres luleritalio-
nnleM

Leurs valeurs en unités canadiennes

LONGUEURS

Le uètrk (dix-milllonièmegpartie <lu quart 
du méridien terrestre, ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou l verge et 1/10.

Le décimètre ( 10e du mètre ) vaut 4 pou
ces anglais, ou une largeur de main.

Le centimètre (JlOOeJdu mètre )|jvaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1000e du'oietre') vaut 1/3 
de ligne.

Le décamètre ( 10 mètres) vau: une demie- 
chuine, ou 2 perahes, ou tl veiges, ou 
33 pietis.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 ch Inès, 
ou 110 verges, o’i près de deux ar^

LeKiLOMÈTRg ( 1000 mètres) vaut 50 
nea, ou 1100 verges, ou environ 2/3 de

SURFACES
Le MÈTRE CARRÉ Vaut 1 V6rg8 CUHéfl et 

2/10 ou près de 11 pieds carrés.
L’are ou décamètre carré vaut 4 perches 

carrées anglaises, ou 120 v rges carrées. 
L'hectare ou hectomètre car. i vaut 2 

'i2, de sorte que 2 hectares font 5 
Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de

mille carré, de sorte que 5 kilomètres 
carrés valent environ 2 milles carrés.

VOLUMES BT CAPACITÉS
Le mètre cube, ou stère ou tonneau, vaut 

t verge cube et 3/10, soit 34 pi ds cubes, 
ou 220 gallons, ou près de 3 miuots.

Le litre uu décimètre cube vaut euvron t 
pmte.

Lé*8écaliire ( 10 litres) vaut 2 gallons et 
1/5.

L hectolitre ( 100 litres ) vaut 22 gallons.

La tonne métri jue ( poids d’un mètre cu
be il eau ) vaut l’ancienne tonne cana
dienne, ou un peu plus que la tonne
anglaise

Le quintal métrique vaut 2 lois l’ancien 
quhual canadieu, ou 2 fois et 1/5 U quin
tal anglais.

Le EtLOffRAMUR ( ooids d’un litre d’eau 
vaut 2 livres et 1/5 (avoirdupoids), de 
sorte que 5 kilogrammes valent 11 
▼ras. ££

Le gramme ( poids d’un centimètre cube 
ou un peu plus

-

-

é’eau ) vaut 1/28 d’once, 
qu’une demi-dragme.

monnaies

Le franc vaut t chelin, ou 1/5 de piastre. 
Le centime est la 100e partie du franc , 5 

sentîmes font 1 sou ou 1 centin.■
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major doit vous paraître super- ARMOUR Cinquante pour cent de 

moine

Cinquante pear cent de 
moins on HumsFEUILLETON

No. 9 —Il te déplaît beaucoup, à ce 
qu’il paraît ?

—Superlativement ; et j’avoue 
que j’aurais un plaisir tout par
ticulier à lui donner une leçon 
de politesse et de modestie.

—Toi, mon pauvre Félix, dit 
Servian en [considérant son ne
veu d'un air un peu moqueur ; 
toi, lui donner une leçon ! Je te 
conseille d’attendre pour cela 
quo tu lui viennes à l’épaule.

—Six pouces de plus ou de 
moins ne font rien à l’affaire ré
pondit le jeune homme d'un ton 
piqué ; je sais bien que je ne 
sais pas grand et qu’en sortant 
de Saint-Cvr je n'entrerai pas 
dans les carabiniers ; mais n’ou
bliez pas que David était petit 
aussi et qu'il a tué Goliath.

—Allons, mon brave David, 
ne te fâche pas, et à ton tour 
souviens-toi que Goliath avait 
mérité son sort en étant le pro
vocateur. Voici notre Philistin, 
qu’il soit fat ou non, reste poli.
Ponge que les ridicules d'autrui 
n’excusent jamais les nôtres.

Après cetfe courte leçon qu’au
torisait son titre d’onr le Servian 
orit familièrement le bras de 
Félix, et ils attendirent le colonel 
qui était resté en arrière avec M.
Tonayrion.

Tandis qu’ils se promeneient 
tous quatre, sur la terrasse Mme 
Caussade se vengeait sur son pi
ano du peu de succès de ses rail
leries, et tout en torturant les 
touches, elle réfléchissait aux 
moyens de percer l'armure dont 
Servian semblait cuirassé.

—Son sang-froid n’est que du 
calcul, se disait-elle ; il est im
possible qu’il soit devenu com-1 Ottawa S juin 1886—la 
plètement indifférent. Il est e , ,
vrai qu’envers moi il s’est mon- 1 DOIllilS L(‘l)IîlllC, 
tré d’une dissimulation achevée. TAILLEUR
Les mots les plus piquants glis
saient sur lui comme sur une. 
statue de bronze. En deux heu
res j’ai été plus méchante qu’il 
ne serait permis de l’être en deux I .Toutes commandes exécutées 
ans ; peine perdue. Je le croi- avec promptitude et coupe ga
rais -.vraiment insensible si les rantie.
deux ou trois regards en dessous I N. B - ziardes fines une spécia- 
qu’il a jetés à M. Tonayrion ne 
m’apprenaient ce que je dois pen
ser de cette insensibilité. Peut- 
être est-il peu susceptible, mais à 
coup sûr il est encore jaloux ; ce
la suffit.

Déterminée à tourmenter son 
ancien amant, Estelle trouva 
que le meilleur moyen d’attein
dre son but était de donner à 
l’élégant Raoul l’occasion de 
remporter un de ces triomphes 
frivoles en apparence, mais qui' 
en réalité suffisent pour désespé 
rer un rival. Après y avoir 
quelque temps réfléchi, elle se 
leva, cueillit il plus belle rose 
d’une corbeille de fleurs posée 
sar une étagère, ouvrit une des 
fenêtres donnant sur la terrasse, 
et se montra subitement, rayon
nante de coquetterie, aux yeux 
des hommes qui s’y prome
naient.

Pour dissiper le déplaisir qu'a
vait dû lui causer laa conduite 
de Mme Caussade, le colonel 
avait pris Servian par le bras et 
il l’accablait de questions au su
jet de son voyage d’Italie. A 
quelque pas en arrière, Félix 
Cam hier marchait d’un air mé
lancolique, le front penché et les 
mains dans les poches, tomme il 
convient à un jeune jamourenx ; 
plus loin enfin, superbement iso
lé à la manière du lion, Raoul 
Tonayrion fumait un cigare et 
de temps en temps jetait à son 
compagnon le regard dédaigneux 
de l’homme à la mode qui se 
trouve en bourgeoise compa
gnie.

Au bruit que fit la fenêtre les 
quatre promeneurs .levèrent la 
tête et s’arrêtèrent à la fois. Es
telle, s’accoudant sur le balcon, 
leur adressa un salut souriant 
et montra par un geste mutin la 
rose qu’elle venait de cueillir.

—Qui la veut ? [dit-elle après 
l’avoir sentie comme pour lui 
donner plus de prix.

—Moi, madame, s’écria Félix 
qui tendit les deux mains 
avec une naïveté d’écolier.

—Moi, dit en même temps le 
beau Raoul en s’approchant im
pétueusement.

—Croyez-vous donc que j'aille 
vous la jeter ? reprit la jeune 
veuve d’un air moqueur ; il me 
semble que ceux qui en ont en
vie peuvent bien prendre, la pei
ne de la venir chercher.

Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D'IMAGES, MIROIRS,

LITRES 1 LIVRES 11 LITRES 111 société) qui a "acquis une grande «Jtp 
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou man iat- 
poste à ordre.M PEAU DU LION Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Ausis, toutes sortes de Peintures, Ca 

di es en pluche, et de canevas 
pour tableaux

I.ES MARCH AM DISES SONT TENDUES 
PAYABLE TAMT LA SEMAINE 

OULE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
ns fpaiferw an melns de 
IV â 8» par vent.

’ ' —.Je vendrai aux marchands les
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.ABXOVK, 
498 rue Sussex.

—Quelque fois, observa le co
lonel Herbelin dans le but géné
reux d’adoucir la torture que 
Servian lui semblait devoir en
durer ; moi qui vous parle, dans 
ma carrière militaire j’ai éprouvé 
à deux ou trois reprises une émo
tion qui ressemblait diablement 
à de la peur : à Eylau, entre 
autres, au moment où, tombé de 
cheval, toute une division de 
cuirassiers russes me passait sur 
le corps, j’ai eu peur d’être écra
sé, positivement peur.

—Allons donc, colenel ! sécria 
Raoul avec un rire d’incrédulité.

—Vous ne connaissez pas la 
prétention de mon père dit la 
jeune veuve d’un air moqueur : 
par amour pour son prochain, il 
veut être absolument un homme 
sans courage, par malheur sa 
réputation est faite, et personne 
ne le croit,|n’cst-ce pastfâchenx ?

Servian était assis à côté de 
M. Herbelin, et le mot prochain 
s’appliquait par une allusion si 
transparente que le colonel ne 
sachant comment arracher l’ai
guillon de ce nouveau sarcasme 
se leva brusquement pour mettre 
fin à une conversation de plus 
en plus inhospitalière.

— Il ne pleut plus, messieurs, 
dit-il en s’approchant de la fenê
tre ; allons faire un tour sur la 
terrasse.

Les trois hôtes de M. Herbelin 
se levèrent en même temps ; 
Mme Caussade en fit autant, 
mais au lieu de sortir avec eux 
du salon elle se mit au pianot ; 
en remarquant la vive expression 
de mécontentement empreinte 
sur les traits da son père, elle 
craignit de le pousser à bout si 
elle continuait de harceler de ses 
railleries^ l’homme qu’elle avait 
choisi pour victime. Elle accor
da donc une trêve à ce dernier, 
sauf à reprendre plus tard les 
hostilités.

Servian, du moins en apparen
ce, avait supporté avec un calme 
imperturbable l’attaque dont il 
venait d’être l'objet ; Estelle 
avait épuisé contre lui tout un 
carquois d’ironie sans parvenir à 
le faire sourciller ; toutefois les 
flèches de la jeune femme n’a
vaient pas été perdue.,. Dans 
une mêlée, souvent il arrive 
qu’au coup porté à un adversai
re le manque mais en atteint un 
autre. De même, en cette 
circonstance, Félix Cambier se 
trouva percé de pied en cap par 
les traits destinés à son oncle. 
Jaloux à outrance, comme on 
l’est à dix-hv '. ans, le timide 
adorateur de Mme Caussade ne 
remarqua pas sans un dépit fu
rieux les petites faveurs prodi
gué par elle à Raoul Tonayrion ; 
à cette blessure du cœur s’en 
joignait une autre non moins 
cuisante dont l'amour propre de
vint le siège.

—Je suis sûr qu’elle croit que 
cette nuit j’ai eu peur, pensa 
l’élève de St. Cyr en rougissant 
de confusion à cette idée ; toutes 
ses railleries sur le peu de cou
rage
évidemment à monadresse. Dam
nation ! Si je savais qu’elle me 
prit pour un lâche, je me brûle
rais la cervelle à ses pieds afin 
de lui prouver que j'ai cju cœur.

Selon le respectueux usage des 
adolescents, Felix Cambier n’osa 
pas donner un libre cours au res
sentiment que lui inspirait la 
conduite de la dame de ses pen
sées mais il montra moins de 
retour au sujet de l’heureux ri
val qui déjà, plus d’une fois, lui 
avait fait éprouver les amertumes 
de la jalousie.

Mon oncle, dit-il, en prenant à 
part Servian, lorsqu’ils furent 
descendus sur la terrasse, ne 
trouvez-vous pas comme moi 
que ce M. Tonayrion abuse de la 
permission d’être fat, imperti 
nent et insupportable ?

Servian partageait l’opinion 
de son neveu, mais il ne se crut 
pas obligé d’en convenir.

—M Tonayrion est un fort 
beau garçon, répondit il, et il a 
le droit de se montrer assez con
tent de lui-même.

Vous le trouvez beau ! reprit 
Cambier avec une moue dédai
gneuse En ce cas un tambour

J. HOüCRII’T, 1»YE et Cle.
Manufactures et patentes, aussi entre

prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 Sti rling. Parentéà rocher»

Epargnez du temfs, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac
compagnée d’instructions.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T ES soussignés qui assistent 
I a pales ventes de livres et de 

et qui achètent 
lieu liera de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neuts et de second* main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

aux princi- 
tableaux, 

des bibliothèques ilea par

Et toon ve

BONNE NOUVELLE DU PAYS 1
Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,

Poor la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Fai tes-en l’essai.
Ci McDIARMID,

163, rue Sparks.

James R. Bowes
AHOHITHOTE

Chauïbr* 25, X* Véritable OVOtr9x-------------------------------
Mt ea remAde souverain poor U guérison de toutes le* ■»<•<••, Psnsrto, 

Fuivnotss, ÀHlhnsa, aiMieres de toute espèce.
Ce Topique excellent e une eSceolU incomparable pour la guéris, 

des Tumeur*, Kxcroteeânoe* 4e otaalr, Aboie et Gangrène.
. uxiaia nom ouaqwa bodluaü la «mathri ci-ronrae,D#£êt|émlr*UJPA*^#j\As0riii[rMjit4|gstoateeleibnnnsi^WmâC

SCOTISH GftTAHiO CHAMBERS
RUE SVAHKS.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

M. C. O. DACIER « ces mldecir.es en dâpôt à sa pharmacie

r
h.'.

Approuvé 
p\ P Académie de 

i lédecitu

BNTKSvient d'ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

a)ft.Ottawa, Quebec
ET MONTREAL._____

m
*rxNde $—------:o:- Paris#hi- le Tonique par 

excellence, fortifie lee 
épuisée per le maladie 

en le. excès.

Nuiik venons de recevoir le 
l»inu bel assortiment 

•i toiles peintes et doreee 
pour fenetres qui ait 

ta nais ete Importe en Canada

|1

#g. S'ABL1AU DSI BBS.

w° -S
ité.

4* 48

•r' V fortifie lee
Eetomeca délicite, 

augmente l’appétit, 
Vqy facilite la digestion.

ML lue Ottawa.... Autorisé 
par Arrêté 

ministériel
CHANT K 1,0 I I' JACOB ERRATT8*20 00Arr. à Montréal.»

p.m 
2 20 30

%.
Arr. A Qnéoeo.... 30

MAGASIN PILAIS DE MEUBLES
s'aoio'oo îo’oo

Vî»
:;m35

Laisse Québec.....

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa
D KL 1 GANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrés..

38 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» de 

ce3 toiles dans ma vitrine-
8 co6 oo900

p.m. p.m. 
10 15 11 3511*23

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

a*v#Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

VIN 
agit ■errellhTENU PAR

Joseph. Masse,
RUE SVSSEX,

l’Aléali, U Cklsraas, 
les Pirtss Huiles.

FABRICATION I

pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

I" L. FRERE, 19, r. Jacek, PARISterre
(En haut du magasin de A. D. Richard.

BRÀHCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 • .m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION SL LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union).,

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...» 10 00 a.m.

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieuies 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE 
Ottawa 10 novembre 1886—■

—AUX—

Terres Boiaees
__DE__

MATT AWAIT
CALLANDER, NORTH • BAY 

STURGEON F A L 1,8 
CHELENSFORD

dea.m., 11.08 a.m.,

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
alité 7 00 a.m 2 00 p.m. 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

A meilleur marché et de meilleure quai _ 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meulears
^Ottawa, 14? Sept. 1886—la.

L’EMBRANCHEMENT
D> AL GO MA

'-TS.. >; i

liiisÉilii La nouvelle ligne entre Ottawa, 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 . 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à I î .45 pm 

« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
«« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pœ
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pn 
«< “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les

Toronto D
et autres ; ou aux prairies de

MANITOBA
----- DU------

NORD-OUEST
de certains hommes sont CHEMiX OE FER INTERCOLONIAL Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, ailes ches
McDougall s cuznej

Le us ancien magasin de ce genre à 
Otta , établi en I860, à l’enseigne de ’a

CROSSE TABBIERE,
Rue tiitei, et coin de le rue Duke,

CHAFDIEBBS, OTTAWA,
Bt à MATTAWA, P.Q.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouveile-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
cfaandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que ITntercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

K. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa

Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien
VOTRE DATS A VOUE SI
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont supérieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse lee 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

MCDOUGALL I CUZNERi
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesL 

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passager? 
s'adresser au bureau des billets.

48 RUE SPARKS NM 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

la malle chaque

L’Union Nationale etc.
Dans ces contrées de Nipissingue, de 

tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

ABONNEZ-VLlUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A HULu. 
$1.00 par année seulement.

Ager t de Billet.
W. WHYTK AVANTAGES

8 irtam lnt-gènér< aux colons. Nous vendons à
W. C v4NHORNE,

«•4 .«.p-iatflgqt Prix Red ui
----- DES------

BILLETS DE BET0ÜE
jusqu’aux terres au

lüO ID DU L1C 8UPIBIKUII
A TOUT EXPLORATEUR 

“BON A FIDE”

V. STRATTON
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

8 pages de lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour qu 
reçoivent le dimanche.

e les cultivateurs le

ROBERT B. MOODIK,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, S3 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

Pour plus amples informations s’adresserU. POTTINGKR,
Surintendant généra 1

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

ad BUREAU DE COLONISATION
260, HUB St. JACQUES,

MONTREAL
Bureau lu chemin de fer,

Menclon, N. B., 1er Dec., 1886 ’a[ A continuer )
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ujj jj.'vPARFUMERIE ORIZA*
PARIS — 207, Rue 9c.int-Honoré, 207 — PARIS

” Bflottent le ter sheet's et la /Urctrr fin publie i 
tout pnrticnlieyH qui j 3* A I-ur qualité Inaltérable et à la 
à lour fabrication. | suavité de leur parlant.

1° Aux soin» 
président

NIAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA
sans arriver à leur degré do .uesse et do perfection 
icure de 
iso i» ma 
cr comme

ces imitations étant identique aux Yérltubles Produit» Ori.zat ^ Wl* 
leurs feront bien de se mettre en garde contre ce commerce illicite 

contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont 
vins que’par da maisons peu honorables.
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Secrétaire.
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GOBBIL,
Secrétaire.
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1881.
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indant-Général des 
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Sauvages,
1887.
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UNE MEDECINE, NON UN BREUVAGE. HORRIBLE ACCIDENTTELEGRAPHIE Pèlerinage
Le pèlerinage annuel des amis du 

Sacré Coeur de Jésus aura lieu jeu
di, le 19 courant, à Notre Dame de 
Lourdes. Tous les pores et jeunes 
gens qui désirent y prendre part, 
sont piiés de se rendre à 6 heures 
a m. précise à l’église S te Anne, 
pour le départ. Il ne faut pas oublier 
que pendant le pèlerinage, aller et 
retour, le plus grand silence devra 
être observé.

Une femme coupée en deux par une 
locomotiveHAUTE AUTORITE

Les amers de Houblon ne sont par, en 
aucun sens, un breuvage ou une liqueur 
alcoo'ique, et ne sauraient être vendus, 
pour usage, si ce n’est à des personnes dé
sireuses d’obtenir d< s amers médecinaux.

GRÈENB RAUM, 
Coinra. du Revenu de l’Intérieur, E U.

Singulier accident
Lévis, 17—Jeudi dernier, un con

voi de fret de ^Intercolonial était 
en circulation entre Amguig et As
st tmequagan, quand la locomotive 
dérailla. Trois w «gons tombèrent 
dans la riv.ère St Jean et Vun d'eux, 
dans lequel se trouvait un orgue 
destiné à une église dériva à une 
distance de six milles et alla 
s’échouer sur une petite île.

Noyade
S te Rose, 17—Le 7 du courant, 

Joseph Lapointe, âgé de 19 ans, 
Dis de M. Alexandre Lapointe, de 
S te Rose du Dégelé, s’est noyé acci 
dentellement dans la Rivière aux- 
Perches, près de la demeure de son 
père. Il était à conduire des billots 
lorsque tout à coup il tomba à l'eau 
et fut emporté par le courant rapide 
Son corps a été repêché aussitôt, il 
avait le ci âne fraciuré.

Justice expéditive
Victoria, G. A., 17—Les autorités 

judiciaires procèdent rapidement à 
la Colombie Anglaise.

Un nommé Sheaer tua un mmmé 
Munie le 5 mai. Le même jour il 
était arrêté.

Le lendemain le cas était soumis 
au grand jury.

Le surlendemain commençait le 
procès.

Deux jours après Sheaer était 
trouvé coupable et condamné à être 
pendu le 6 juillet prochain.

Noyade
Québec, 17 —Vers une heure, 

hier après-midi, plusieurs enfant? 
jouaient ensemble sur le quai 
Wisvman, au Gap Blanc, lorsque 
l’un d’eux, nommé Louis Gagnon 
et âgé de neuf ans, tomba à l’eau 
et se noya avant qu’on pût lui por
ter secours. Son cadavre fut repê 
ché à l’aide d’une gaffe un quart 
d’heure après l’accident par un 
nommé Jean Berlh aume. La mère 
du défunt, qui est yeuv-*, a encore 
trois enfants avec lesquels elle de 
meure chez son beau-frère, M. A. 
Gagnon, «charpentier, 780 rue 
Champ'ain.

Les employé* du Pacifique
Winnipeg, 17—L’on dit ici qu’il 

y aura une léduction générale 
dans le nombre des employés du 
Pacifique, tant dans les usines que 
dans les principaux bureaux d« la 
compagnie.

Un terrible accident est arrivé 
vers deux heures et quart hier 
aprè.-midi sur la voie ferrée du 
Pacifique C uadien à Québec.

Madame Cyrille Marceau (née 
Sullivar) habitait avec ses trois en 
Cants au No 10 de la rue Laberge, 
qui débouché sur la rue Prince- 
Edouard, où passe le chemin de fer.

Son mari, un charpentier qui est 
à Chicago, devait arriver ces jours 
ci à Quebec, elle est partie vers deux 
heures de chez elle accompagnée 
d’un de ses enfants pour se rendre 
à la gare du Palais afin de voir si 
son mari arriverait par le train de 
2.20 heures. Disons ici que la mal 
heureuse qui est âgée de 33 ans, 
est sourde.

Vers le même temps la locomotive 
No 337, mécanicien Lalumière et 
chaufieur Gagnon, quittait la remi
se de la rue de la Couronne pour 
venir s’atteler au convoi devant par 
lir du Palais à 2 30 heures pour 
l’ouest.

En arrivant près des scieries Pc 
ters le mécanicien aperçut une 
femme et un enfant qui chemi- 
nair it par la main sur la voie f rrée. 
11 fit aussitôt jouer le sifflet de la 
locomotive, et en même temps il 
renversa la machine.

Mais il était trop tard, et l'infor
tunée ne se .etourna qu’au moment 
où l’engin arrivait sur elle.

L’instinct maternel fut néanmoins 
assez prompt chez elle pour lui 
permettre de pousser son enfant en 
dehors des rails.

Elle reçut aussitôt le choc de la 
locomotive, et celle ci passa sur elle, 
la coupant littéralement en deux.

Le coroner Belleau a été avisé 
immédiatement de l’accident et tien
dra une enquête.

NECESSAIRE!
Glacière* Améliorées,

Pinces a Glace,
Filtre pour Peau, 

Poeles a l'huile. 
Hoyaux de tonies qualités,

CHEZ

Par ordre.Washington, D. G , 24 Sept. 1884. Henri Coté. 
Secrétaire.Cher Monsieur, — Pourquoi n’obtenez- 

vous pas un certificat du Gol. W. H W., 
de Baltimore, pour démontrer comment il 
s’est guéri de l’ivrognerie grâ:e aux Amers Une lettre

Le très honorable M. E. Gladstone 
a écrit une lettre à M John D Gra 
ce, le secrétaire de la ligne Natio 
nale Irlandaise, dans laquelle il 
remercie les citoyens d’Ottawa pour 
avoir adopté les résolutions condam
nant la coercion et de nouveau 
lui assura leur marque de sympa
thie et de support.

Une présentation
Lundi soir, le amis Gadadieus 

français de M. A. B. McDonald, en 
canteur, No. 121 v rue Rideau lui 
causèrent une très agréable surprise. 
S’étant rendus à sa résidence ils 
lui firent lecture d’une superbe 
adresse accompagnée d’un cadeau 
consistant en une canne à pommeau 
d’or, une riche épingle avec dia 
mants et un chapeau de soie du 
dernier goût. Comme bien on se 
l’imagine, la fête a été des plus 
gaies et s’est prolongée jusqu’à 
une heure très avancée de la sol

Entr’autres souscripteurs pré
sents. l’on remarquait MM Joseph 
Côté, J O Charlebois, A Cliarlebois, 
A C Larose, Oscar McDonnell, Alp. 
Hallaire. J B C Dunn, N A Bavard, 
E Plant, H 1 Howard, C B >tt. Geo. 
H Mills, LO Bedard, Willia n Proc l

CHMAUX! CHIRAUX! de Houblon. Son cas est merveilleux. Il 
est bien connu à Rochester, N. Y., par 
tous les buveurs le l’endroit. Il est connu 
en cette vilie, à Cincinnati, à la Nouvelle- 
Orléans, à Ntw York, de fait dans tout le 
pays, car il a dépensé des millie rs de pias 
ires en rhum. Je crois honnêtement que 
sa carte vous vaudrait des milliers de pias
tres en cette ville et à Baltimore st ule- 
ment, et rendrait sobres des milliers 
d’hommes en les induisant à faire usage 
de vos Amers.

Les plus nouveaux chez B. B. LAVERDURE
N. FMMNER ET FILS HUE WILTâl IUt.

Ottawa, 12 mai 1887.—GRAND CHOIX—
Noi s venons de recevoir 4 caisses de cha

peaux américains avec rubans lût gus, 
noir et couleurs assorties. J. A W.

GRANDE VARIETE. Le Préjugé tne

Notre fille, pendant onze ans a été clouée 
sur un lit de doultur sous les soins des 
m llleurs médecins, qui donnaient divers 
noms à sa maladie mais aucun soulage
ment, et maintenant elle nous est rendue 
en bonne santé grâce aux Amers de Hou
blon, i ont nous uous étions moqués du
rant deux années avant que d’en faire 
usage. Nous espérons sincèrement que 

sonne autre ne laissera souffrir ses ma- 
es comme roui l’avions fait, à cause 

d’un préjugé contre une si bonne médecine 
que les Amers de Houblon —The Parents 
good T mplars. __________ :______

jouer avec d’autres jeunes gens de 
son âge sur les billots lorsqu’il per
dit l’équilibre et disparut sous le 
bols Ses compagnons, après avoir 
fait quelques vaines recherches 
coururent à la Pointe Gatineau 
avertir la mère de la victime de ce 
triste accident. Ce n’est qu’après 2 
heures de recherches que l’on réus
sit à repêcher le cadavre du mal
heureux jeune Prosper.

Pont sur la Gatineau
Une dépêche de Québec en date 

d’hier annonce que M, Cormier, le 
député du comté d’Oltawa a deman
dé à ’a Législature qu’une certaine 
somme prise sur les $25,000 votées 
poui d s fins de contructions de 
ponts soit accordée au comté d’Ot
tawa pour aider à la construction 
de l’un des deux ponts projetés sur 
la Gatineau qui arrose la comté sur 
une distance de 150 à 200 milles et 
sur laquelle il n’y a aucun pont de 
construit depuis le township de 
Hull jusqu’au haut du comté. Il 
espérait que l’érection d’un pont 
serait d’un grand avantage aux 
colons qui n’ont aucune facilité 
pour atteindre les grands centres 
commerciaux. Les colons de la 
partie est de la rivière sont dans la 
nécessité de sacrifier leurs produits 
parce qu’ils n’ont pas de pont pour 
traverser la rivière. La question 
est s.ous considération.

DéparUment de Mercei'ie 
à tacrifice,

50 doz. Cravates depuis 
Essayer nos chemisrs blanchis et de 

couleuns, de - ^

25c. ù 50c.

$1.00

N. FAULKNER & FILS 
No. il 1 Rue Rideau.

K

rét\
Milton, Del., 10 Fév. 1886.

Ayant fait usage des Amers de Houblon, 
le fameux remède pour la débilité, l’éner
vement, l’indigestion, etc., js n’hésite jas. 
à aire que c’est un effet une excellente mé
decine et a la ru commandtr à tous comme 
des Amers véritablement toni 
pectueusement^R v. Mad. J

que s. Res- 
II. E igood.

tor, H K rr, P Fitzsimmons, Ed 
Aubé, du Canada et une cinquan
taine d’autres.

- Scipio, N, Y., 1er Déc. 1854,
Je suis le pasteur de l’église Baptiste ici 

et médecin de profession. Je ne pratique 
pas, mais je suis le seul médécin de mi 
famille ut je suis consulté dans les cas de 
maladie chronique. Il y a plus d’un an 
je recommandai vos Amers de Houblon à 
ma femme malade, qui a été trait e pen
dant plusieurs a-nées par les meilleurs 
médecins d’Albany. Elle en a retiré un 
grand avantage et fait encore usage de a 
médecine. Je pense qu’elle sera comp’è- 
toment guérie de ses diverses maladi s 
grâce à elle. Nous la recommandons tous 
deux à nos amis, dont plusieuis ont aussi 
été guéris par elle de leurs diver, es mala

Le .fmps vaut de l’Argent L Evénements
A travers Ottawa

—La pêche dans le bas de la 
rivière est meilleure cette année 
que depuis longtemps. Un rapporte 
déjà d’excellentes pêches faites en 
quelques heures.

—L'ex maire McDougall assistait 
à la séance du conseil de ville lundi 
soir et semblait prendre un vif in
térêt aux débats.

—Les échevins Heney, Hutchin
son et Lewis accompagnés de l’in 
génieur Surtees sont partis hier 

pour Toronto afin d'étudier le 
fond onnement du règlement des 
améliorations locales, conformé
ment à la résolution récemment 
passée par le conseil.

Un conseil aux mères—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la demi- 

S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher une bouteille 
du Sirop Calmant de Mme Wins 
low, pour la dentition des enfants. 
Son effet est inappréciable. Il sou 
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 

lui, il n’y a pas à se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dyssenterie 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, diminue l’enflamma- 
tion et donne de la force et de 
l’énergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis. Il est en vente 
chez tous les droguistes du monde 
entier. Prix, vingt cinq centins la 
bouteille.

Demandez le Sirop 
Mme Winsiow et n’en preniez pas 
d’autre sorte.

Dames -l'Ottawa, ne pi-rilt-z pas votre 
temps précieux à chercher un DANS LA CAPITALENOUVEAU CHOIX
de marchandises de modes, mais rendez 
vous immédiatement chez Presqn'une noyade

Tous les jours nous avons à en
registrer des accidents causés par 
l’imprudence. Hier encore, un jeune 
garçon du nom de George Wallace 
a failli se noyer dans le canal sn 
face des terrains de l’Exposition. 11 
était à se baigner avec deux autres 
petits compagnons et traversait le 
canal lorsqu’il appela ses camarades 
en criant qu’il enfonçait. Arrivés 
près de lui ils le virent disparaître 
et attendirent qu’il revint à la sur
face ; c’est alors qu’ils l’empoigné 
rent par les cheveux et le ramenè
rent évanoui sur la terre ferme Le 
petit imprudent reprit vite ses sens 
et fut conduit chez ses parents. 11 
a’a* que 8 ans et ses sauveurs 10 et 
12 ans.

WOODCOCK
Vous sauverezMagasin d’un seul prix.

\ otre temps et votre argent.
p. S. — Grande ouverture aujourd’hui. 

Encore une nouvelle caisse de ^magnifique 
chapeaux de matelo's à 25 cents chaque. 
Notre devise—petit pre lits, grand débits.

REV. E.J. WARNER.

Un non venu Kiel
Québec, 17—Dimanche après 

raidi vers 5£ h. une bande de petits 
bambins s’amusaient à jouer dans 
une cour située sur la rue St Pa 
trie*», lorsque tout à coup l’un 
d’eux s’imagina de demander à un 
petit confrère s’il voulait faire Riel 
Le mot est donné et l’on dresse une 
e pèce de potence—et Riel est pendu. 
On avait placé une corde en nœuds 
coulants sur un trapèze qui étaii 
suspendu à un porche, et le pauvre 
petit malheureux ne prévoyant pas 
le danger, fut ni plus ni moins 
presque étouffé.

Quand ils virent que leur petit 
compagnon était dans cet état, ils 
prirent la fui le et donnèrent l’alar
me. On s’empressa de courir au 
secours du petit pendu qui 
livré à temps car il était sans con 
naissance et ce n’est qu'au bo it de 
2 heures qu'on parvint à le ram nei 
à la vie.

Guérie de l'ivrognerie

•* L’un de mes jeunes an.is a été guéri 
l’une soif inaltérable d*s boissons qui lui 
avait tellement dérangé le système qu’il ne 
pouvait faire aucune a flaire. Il a été en
tièrement guéri par l’usage des Am- rs de 
Houblon. Elle apaisa toute c< lie soif brû
lante ; lui enleva le goût de la boisson ; 
iafft rmit ses nerfs ; at il est resté un hor*- 
me ferme et sebre depuis plus de deux ans, 
et ne désire pas retourner au verre, et j'en 
connais plusieurs autres qui ont élé guéris 
de l’ivrognerie par vos Amers.” D’un 
éminent fonctionnaire d** chemin de fer île 
Chicago, III.

28 avr 1 ’87— la.

“ Enfants, n’y touchez pas,”
Dieu seul a droit sur tout ce qui respire, 
Ne pouvant rien créer, il ne faut rien dé-

Ge nid, ce doux mystère que vous guettez 
[d’en bas,

C’est l’espoir du printemps, c’est l'amour 
[d'une mère,

soir

39, rue Sparks

Enfants, n'y touchez pas.
(Béranger)

Montres, bijouteries, joncs de 
mariage, etc., etc., au prix coûtant 
et garantis tels que représentés, 
sinon l’argent sera remis.

Chez IL Norez, No 30 rue Rideau, 
près du pont des Saoeurs.

MODES! lion

Embarras
Partout où l’on construit de nou

velles résidences les rues sont en
combrées de pierre et autres maté 
riaux qui sont une gêne continuelle 
pour les passants. Comme la chose 
semblait devenir générale partout, 
la police a été notifiée de vo:r à 
faire cesser ces encombrements et 
à laisser l’espace nécessaire pour 
la circulation des piétons et des voi
tures.

Mon assortiment de moles de 
printemps est maintenant au grand 
complet. Mes succès constants dans 
les modes sont tous les jours appré 
ciés par mes pratiques qui en sont 
enchantées. Mon intuition est d’é- 
cono.niser l’argent d-i ceux qni me 
favorisent de leur patronage. 

geTVne visite est sollicitée.

Du Emploi «le Représentant
est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 5, 10,20 et 59 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la 
caisse générale d’épargne et de 
crédit, société constituée le 4 mai 
1881), 116, Place Lafayette, 116, à 
Paris

sur
fut déGrande Vente à ton Mié

------DE------

T .amfeS Un voyageur distingué
Paris 17- M. Gaston R nillet. 

peintre employé au ra ni stère de la 
Marine, part pour ie Ctnad t afin 
d'étudier le pays au point de vue 
artistique.

Arrivée «l'ORrleu &; Toronto
Toronto, 17-O’Brien est arrivé 

en cette ville à onz i h unes cette 
avant-midi. Il au té salué au dé 
barcadère par une bo-dée de silïl i 
et de huées. Il a été coni'1 it en 
voiture au Rossin House. On ne 
l’a pas molesté autrement.

Un grand «langer
Montréal, 17—Un j^une homme 

du Sault-au Récollet, nommé Tous 
saint Larivière, a été samedi le 
héros d’une aventure'un peu extra
ordinaire.

En sautant le Sault-au Récollet 
en chaloupe, son esquif chavira, et 
il fut préctp té à l’eau.

Ignorant l’art de nager, il ne dut 
son silut qu’à une longue gaü 
qu’.l tenait à !a main et qu’il 
strva en tombant dans Veau. L*1 
pauvre g nçon dévia, au milieu du 
courant, jusqu’à un mille au dessous 
du lieu de l’accident.

Il app Tait au secours et fai.-ait 
l’imposs ble pour s : tenir à 11 jt au 
moyen d sa gaffe.

Après une lemi heure d’effoits et 
de lutte, une chaloupe se détacha 
du rivage et vint recueillir le vail 
laut naufragé.

Mlle A. McDonald Un p«w**t-temps
Avec la belle saison ariivent in

variablement dans les endroits pu
blics ces flâneurs qui semblent 
prendre un goût extraordinaire à 
détériorer les bancs avec leurs 
canifs. Déjà dans le parc Major, 
ces vandales se sont mis à l’œuvre 
et les marques des canifs sont plus 

ts nombreuses qu’elles devraient être. 
Il serait bon une fois pour toutes 
que la police mettrait la main sur 
les auteurs de ces actes afin de 
leur apprendre à ne pas détériorer 
la propriété publique.

USB SEHAIHS SB«!LKMKIT.Maison &e Modes Parisienne
St» KD K SOSWEX. Succès étonnant

Lampes Electriques et (le fantaisie à la 
moitié ilu prix ordinaire. C’est le devoir de tous ceux qui 

ont employé le Sirop Allemand de 
Boschee de faire connaître à leurs 
amis ses qualités étonnantes dans 
la guérison de la consomption, des 
froids sévères, du croup, de l’as
thme, de la pheumonie et en fait de 
toutes les maladies de la gorge et 
des poumons. L’ersonne ne peut 
l’employer sans en éprouver un 
soulagement immédiat. Trois doses 
guériront tous les cas et nous consi
dérons le devoir de tous les phar
maciens, *de le recommander au 
pauvre consomptif mourant. Qu’ils 
essaient au moins une bouteille, car 
80,000 bouteilles ont été vendues 
l’an dernier et pas un traitement 
qui n'ait pas réussi. Une médecine 
comme le Sirop Allemand ne peut 
être trop connue. Demandez-le à 
votre pharmacien. Bouteille d’é
chantillon à l’essai, vendues à 10 
cents. Grandeur régulière 75. Ven
dus par tous les pharmaciens et 
marchands 
Canada.

PHILIBERT Calmant deCOMPAGNIE MANUFACTURIERE

Nationale de Cole,
100 RUE SPARKS,

OTTAWA.

ORTATEUK

Tapisseries Américaines An- 
glaises et Ecossaises.

COIN DES RUES DALH0USIE ET 
ST. PATRICE, OTTAW'.

ECHOS DE HULL
En villégiature

Il est diffeile de dire lequel des 
deux endroits de Britannia ou de 
Aylmer sera le plus populaire du
rant la belle saison. A Aylmer, 
toutes les maisons sont déjà louées 
par des famill s privées de la capi 
taie qui ont l’intention d’y passer 
l’été et chaque jour le nombre des 
personnes qui se proposent de se 
rendre dans le joli village situé su' 
les bords du lac va en augmentant-

Esl-11 possible ?
de trouver à acheter à aussi bon 
marché ailleurs qu’au magasin de 
la basse-ville, Nos 138 et 140, rue 
Clarence, les articles suivants :

Chapeaux d’été de la dyniêre 
mode, pour messieurs, dames et 
enfants. Une bonne modiste dans 
le magasin les garnit à très bas 
prix. Kiev's, plumes, rubans, den 
telles, ohje le fantaisie, etc.

Livres, . apelets, statuettes et 
autres articles religieux.

Un assortiment de p èces de ta

Ceinture,
Tapisseries,

Peintures prépares, 
Huile,

AVIS
Ayant décidé <le continuer à s’occuper 

de la branche d’entrepreneur de pompes 
funèb-es, comme par le passé, M .1. Séné- 
cal, coin des rues York et I)alh u ie, désira 
annoncer au public généralement qu’à 
dater du 1er mai, il aura constamment * n 
magasin l’asso liment le plus complet et 
varié d ; cercueils, tentures funèbres, orne
ments de deuil, etc.

Ottawa, 4 mars 1887

M Stic,
Pinceaux,

Vitres.

cou

Illicit* de peintre en gHra!i Mines de fer
Il y aura une grande activité pissene, papier vert ou patrons pour dan/le8 mines de fer de ce district 

châssis
Vaisselle, verreries, chaudrons, 

ds, ferb anteries,lampes, huile

des Etals-Unis et du
cette année, par suite des derniers 
changements dans le tarif. 11 existe 
de nombreux et riches dépôts de 
fer dans les environs de Hull, les
quels n’ont été exploitées jusqu’à 
présent que pu ir les fins de l’expor
tation du minerai, mais l’on établi
ra maintenant et bientôt des hauts 
fournaux, pour la mine sur les 
lieux.

itESTâlllMIT F&INÇUS
C. L. BELIER,

canar 
de pétrole, etc.

On y teint, répare et repasse tou
tes sortes de fourrures, et ou y fait 
les calques. manchons, manteaux, 
etc. No 138 et 140, rue Clarence, 
Ottawa.

25 avril 1887—la.

La Compa
gnie Cana
dienne des 
Aiguilles, 46 

et 48 rue Front, Toronto, prépare le paquet 
d’aiguillts le plus complet et le mieux ven
dable qui se puisse désirer par des agents 
en Amérique. Envoyez 25 centins pour un 
échantillon des nouveaux No. 4, finis en 
pluche. Das informations accompagnent 
l'ont oi lorsque des timbres sont envoyés 
avec le prix demandé.

AUX AGENTSAVIS DU BUREAU DE POSTE
PROP.

Pilés aux huîtres de choix extra et 
liners au Poisson,

1ère Commnnlon
Je désire informer le pub’ic que 

je viens de recevo r (d’Europe) le 
plus beau choix d’objets de piété
[OUI* SOUVENIRS 1)S 1ÈRE COMMUNION
lesquels je vendrai à bon marché. 
Une visite à mon magasin au coin 
des ruts Sussex et Yurk, pour vous 
convaincre de la vérité.

1‘. C. Guillaume,
IJ braire.

Ap2rlir.de cette date, jusqu’à nouv. I 
ordre, la fermeture des mallei ai glaises 
aura lieu comme suit :

l eslui <lià 6 30 h p. m. par expédition des 
vapeurs de la ligne North G :rman Lloyd, 
de New-York.

Les mercredi à 6.30 h s. p. m. nar expé 
d tion d s vapeurs Allan ou d 1 Dominion, 
de Ri 1 ouiki. Un sac suplémeutaire sera 
ferme à 1.40 p m.

Edouard Thérbault.

DURANT LE CAREME. Triste noyade
Lundi après midi un jeune hom 

me de 16 ans du nom de Prosper se 
noya en tombant entre des billots 
près des scierùs de M Gilmour sur 
la Gatineau.

MM. Fa roll et Lavigne, choisi; 
comme délégués de l’Union Typo
graphique No 102, partiront le 4 
juin, pour assister A la convention 
typographique à Buffa'o.

Toutes les priseurs de lu s raison.
68. RUE METCILFE, OTTAWA. i vous êtes sans 

M.Cowdy, 41
Ne perdez pas de temps s 

emploi. Ecrivez de suite à 
rue Wellington Est, To onto. Bnvoyez 
timbres pour réponse.— 17 mai 1887—6m,

P. 8.—M B”li**r four.iira aux familles pri
vées des b()UPE8 soit à la chopiue, la 
pint» ou au gallon

J. A. GOUIN 
Maître de PosteBureau de Poste 

Ottawa, 9 mai 1887 } L’Infortuné était àV. I

m
&

*

■r

V
/


